
Mort du Général Lamoricière.

- Je suis pris, dit le banquier,
en tirant un billet de cinq cents
francs de son portefeuille et en re-
cevant en échange les fleurs déjà
à demi fanées.

Il 'éloignait rapidement, moins
content que Titus de sa journée,
lorsqu'une voix au timbre argentin
le rappela.

-Monsieur, dit-elle, j'ai oublié
de vous remercier pour mes
pauvres !...

Depuis ce temps-là, on appelle
la jeune fille dans l'ouvroir " la de-
moiselle au bouquet."

Vous voyez qu'il y a du bon
méme dans les ouvroirs un peu
mondains où l'on mène de front le
plaisir et le travail, et où l'on fait

le bien en s'amusant de son mieux.

N'ai-je pas été trop sévère envers
les jeunes habituées de ces ou-
vroirs ? Pour être équitable, je
dois dire, en passant, que si elles
travaillent peu à Paris, elles, em-
portent de la besogne à leurs châ-

teaux, et que dans les longues
journées d'été, à l'époque de la

villégiature, leurs mains habiles
rattrapent les heures perdues au
milieu du tourbillon parisien. Ne
cherchons donc pas le mauvais

côté du bien, et ne nous plaisons
pas à découvrir des taches au soleil
de la charité pas plus qu'à l'autre
soleil.

Sem: (des Familles.

MORT DU GÉNERAL LAMORICIWRE.
La nouvelle de la mort du géné-

ral Lamoricière est venue frapper
comme un coup de tonnerre tous
ceux qui l'ont connu. Cet illustre
capitaine semblait si bien en pos-
session de la vie, il avait tant de
jeunesse de cœur, tant d'activité,
sa parole, aussi vive et aussi impé-
tueuse que son épée, avait tant
d'animation, son regard tant de
flamme, son geste tant de véhé-
mence et d'autorité. sa voix quel-
que chose de· si vibrant, qu'on ne
peut se le représenter étendu sans
chaleur, sans mouvement, sans re-
gards, sans voix, disons le mot
fatal, sans vie.. Il en est ainsi ce-
pehdant. Ce noble cœur a cessé
de battre ; cette main qui tenait

si fortement l'épée est maintenant
froide, inerte, immobile : cette voix
puissante comme le clairon est dé-
sormais muette. Un moment a
suffi pour briser cette forte organi-
sation; en quelques minutes le gé-
néral Lamoricière est passé de vie
à trépas. Dieu lui a envoyé*un
de ces trépas foudroyants, rapides
et imprévus comme les boulets que
notre vaillant Lamoricière avait si
souvent bravés sur les champs de
bataille. Mais la mort, si prompte
qù'elle fût, l'a trouvé préparé.
C'est le crucifix à la main que La-
moricière l'a reçue, et, quand le
curé du bourg où est situé le châ-
teau qu'il habitait, mandé en toute
l,âte par l'ordre exprès du général,


